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1’ E K F E R

2.
Peines

Recedite a ne, raaledicti , in 
ignem. aeternura.

Ht. 25, 41.

Nous avons déjà parlé de l’Enfer, nous devons 
y revenir aujourd’hui. (1) Je n’ai fait encore qu’une 
chose, vous^prouver qu'il est éternel, et qu’il'ne peut 
pas ne pas être éternel; que c’est la seule sanction 
possible et suffisante auxalois que Dieu nous a impo­
sées, comme étant notre maître, que c’eat aussi la con­
séquence nécessaire de son amour, quand il a été méprisé 
jusqu’à la fin.

L’Enfer est éternel. Rien que cela est horri.-

(1) : Dieu est notre maître et notre ami x+ la division du sermon précédent) ~ l-TOPôter
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bla à penser. P1T> .

e}le (î3t intaL?0*^0 1Ue soit souffrance, 
un horrible tou^t? n e ®t sans espoir elle devient

ces mouches concentré sur votre route une de
votre visage et'3™*8?8 ÎU1 5'obstinent sur un point de 
jours. Pu-onose? ''0u30ura chassées reviennent tou- 
ni la détruirn D«Ue Vous no puissiez vous en défaire 
là voletant et aucune façon et qu’elle soit toujours 
sont sur vous Sa^^Onnanî ?ut0F de TOUS’ 0t 80 reno" 
d&nt/ non -ripni *S cesse à la Qeme place, /et cela nen- 
ans ’ an» Kais tendant 100, pendant 1000Sns ?ÎÎ?S£ 1 Q°?° ans nuit, sans interruption, 
st-ns relâche, quel supplice! (a)

, ,, $U8 faudra-t-il donc dire et penser des peines
ue i enfer. <iu’est-ce que l’Enfor, qu’y'souffre-t-ôn et 
qu est-ce que cette Eternité de 1*Enfer? - Nous n’en 
avons rien dit encore et c’est lo moment d’en parler.

Les peines de 1’Enfer se résument à deux : 
l’une qui est tout, c’est la privation de Dieu et une 
autre qui est la conséquence de la première, c’est lu 
peine sensible ou la peine du sens, c’est celle que l’on 
nomme vulgairement l’Enfer, car le vulgaire comprend dif­
ficilement la première et n’y prend pas garde...

Discedite a ne, voilà la peine du dam - voilà 
le premier terne de la sentence.

maledictis, maudit — C’est la poino infligée 
au damné dans son orne - deuxième terme de la sentence -

in ianem . dans le feu, c’est la peine infli­
gée à son corps - troisième terme -

aeteraum» éternel - c’est le complément de tou­
tes ses misères -"quatrième terme

I

Discedite a me

Parions d'abord de 1» première;. 0*eBt 1» P»l»

-----------* bien
(a: variante./
cela. /?



328

(a); Enfer 2, p.238 - L.6)
Jusqu’à : Il prend son amour ...

fflMwiA( al0r8’ P? 36 oachent de lui, puis un jour, i^tigueo de ce regard incessant qui s’abaisse sur eux et 
jus^e *ans ;Tes plus secrètes demeures, 

Jusque dans les ténèbres les plus énaisses, ils se re­
tournent vers Dieu et lui disent : Recede a nobis, scien 
tiara viarum tuarum nolumus - Retirez-vous de nous (Lais- 
sez-nous) nous ne voulons pas de vous - Job. 31, 14 -

Et Dieu, loin de se retirer, se rendait plus 
pressant, au contraire. Il les poursuivait de toutes ma­
nières, tantôt il employait les caresses et tantôt les 
menaces, hier les comblant de biens poui’ se gagner leur 
coeur, aujourd’hui mêlant du fiel su fond de leur cou­
pe, mêlant d’amertume toutes leurs joies afin de les 
ramener à lui, demain frappant sur eux de grands coups, 
qui semblent des coups de vengeance et qui ne sont que 
des coups de bonté, mais les derniers coups peut-être!..

Rien n’y fait. Il les noursuit, il se lasse à 
les chercher au milieu des ronces et des boues du che­
min. C’est peine perdue.

capitale, on
le mot de da-nn - poine du dam , et de là vient
c’est la per^’ M veut dire perte, la peine du d^ 
a me - Retira! saPreme, le perte dTpTeu. - Di s ce dite 
TêTsentence. Z’T0Us dô Sl01» a’®st *-a première partie de

,. , premier sentiment de toute âme qui veut se>v,„+.fGÎ> au P-ché (a) en ce monde ou qui vient de le oom- 
raettre, o est de fuir la présence de Dieu.

Adam et Eve quand lour faute fut commise se cachèrent en entendant la voix de Dieu, parmi les arbres 
du Paradis. Et le Seigneur l’apnela s Adam où. es-tu?- 
Et il répondit : "J*ai entendu votre voix dans le Para­
dis et j’ai craint, parce que j’étais nu, et je me suis 
caché.” Gen. 3, 8-lc.

Tous les pécheurs font de même. Le regard de Dieu les importune/plus encore perce qu’il est leur po­
re que parce qu’il est leur juge. Rien n est plus _? 
portun à ceux qui veulent mal faire^que celui d un P 
qu’ils ont appris dès leur enfance à aimer et à respec ter.
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(a): Jrt » ÏBf“’
sens « esut>

U Q»U*PîT»v»^ 399
PrsndasVnfWctu®^'indiZnT1!n?8+u 3°ur’ las dQ tpnt 
retire ancur e* il ' d%*ant d’iner- titude il xuclrc <ie cette Êae. en Va * H envole la mort et se 

tout. Ij’ T0Us semble que oe n.Qst rlen> et c,egt

Vae VQ9 S^S °U!tt raeessero Qt ®1b. (Ob.9,12) 
tur. (Os. 7,13jS* quonian receaserunt a me vastabun- 

damné cetteSperteSdeeDÎeuPr9ndr6 ce <1Ue sera pour 10 

sa mère l?dal™+t°Ut t1eune anfant <a> vient à perdre 
autou-r» devie“t grave en voyant tout le monde triste 
te ?? raîis 11 étonne plus qu’il ne s’attris-

/ E étonné de toutes ces douleurs qu’il ne com­
prend pas et volontiers il irait jouer avec le linceul, 
les planches et les clous qui vont lui ravir sa mère, 
pauvre enfant! Et si son père, lui aussi, est emporté 
parle mort quelques jours après, s’il reste seul au 
monde, sans père ni mère, sans frère ni soeur qui puis­
se lui remplacer la tendresse paternelle, s’il reste 
seul aux meins de tuteurs étrangers, insoucieux de son 
avenir peut-être, parce qu’ils ont déjà leurs enfants, 
le malheureux enfant s’attriste et s’étonne; il n’a pas 
encore compris.

Mais viennent les jours de l’adolescence, alors 
que son âme toute fraîche épanouie, comme une fleur qui 
s’éveille au printemps, réclame déjà les caresses et les 
baisers maternels comme la fleur sa rosée et son soleil, 
alors il commence à comprendre quelle perte il a faite 
et quel est son malheur.

Et quand il voit les autres enfants de son âge, 
ioveux louant sur le sein de leur mère ou bercés sur 

ciuand il les voit penchés sur sa bouche ma- 
ses geno » Q cueimr ce pain de leur enfance : les bai- 
terae-le e - 0ntend dire et répéter ce nom si doux: 
6ersl îul a8«,S a-Sslrs, s'écrie lui au-
ma Mère, lui, ne lui rénond, et il tend sa
si, ma Mère! et nulle bouehe ne se penche sur lui, 
joue et ses levr au ciel et qu’aucune
et quand il 1®J rattirer sur son sein, alors il
mère ^^Sprendre ce qu’il a perdu! 
commence a cw* ~

jusqu’à : être
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grandes 
tation :

1-/ie et v‘,xe» «Mfr*
- dn At - - - -1- 

ilâ» 3evl con^B î„ uLdalls lft vie» 30U1 cow- 
e,',?f®8 Posent è ses P2riQ* ct ^e des enfants f0- 
qu aucun prenne ga^Lc?té® «VG ooud°ient sans même 
il n’est qU»Un éL™e a sa tristesse parce que pour tous 

son père et sa'Xf* °u,elorF» 11 8e Pi’snd à pleu- 
rien n’a pu remplacer? qU 11 a perdua 81 û‘eune et' 

la vie. nous^’rvrtn8 I?ousa°wnes de grands enfants dans 
n’avons jamais ZS ?ieu d’un peu près» nous
senco et m1«4-S * 103 Joies inénarrables de sa pré- Æ "rT1 peu ie !’a?iie,*r
révélations a?is au srund jour, au joui* des
mondo alors clue Dieu sera manifesté au2‘ 1 Homme-Pieu, le Fils de l’homme vien-
î “ av/ronn-: de grâce et de majesté pour bous juger 
cous, alors que sa bonté Infinie éclatera sur les Elus, 
3■' i, l05 Pressera sur son sein et qu’il les enivre­
ra us délices et qu’ils boiront sans mesure à la coupe 
sans fond d''insatiables félicités, oh! alors, si nous ne 
sommes pas du nombre, si nous sommes des réprouvés, si ce 
Dieu si /merveilleusement/ ineffablement bon pour les 
siens n’a pour nous que des regards de colère et des ma­
lédictions, si cet agneau, pour nous.se transforme en 
lion, si disant aux uns, venez à moi les bénis de mon 
père, il nous dit à nous : Retirez-vous de moi, maudits, 
oh alors! nous comprendrons l’immensité 'de notre perte. 
Oh! alors nous pleurerons et noua gémirons, et nous pous­
serons des sanglots, et nous grincerons des dents et 
nous sécherons d’envie et de rage, mais tout cela en vain 
sar "le désir des pécheurs périra" - Dentibus suis fre­
met et tabescet, dasideriun peccatorua peribit (ps.lll, 
10)

loi"' mais alors seulement nous comprendrons 
. , Mfllhpûr c’est à l’homme de perdre son Dieu,bien te Perdant, H a tout perdu : père, mère,
frère, ami,* car Dieu lui est tout et plus que tout.

alors nous comprendrons, mais trop tard, ces 
profonds Proies du pieux auteur de l’Iml-

„a9 pourrai» tous donner de Joie le monde tout
entier, sans JésUS?

avec Jésus c’est un paradis de délices - 
jh U!.'-'

nous.se


St»re sans t» 
VIII.) 3 4CI 

c’est un Intolérable enfer. (De Irait.

Oui, être sans Jésus voilà l’Enfer. Nous avons vu ce qu est la perte de Jésus, voyons en maintenant les 
conséquences.

Etre sans Jésus c'est la perte de tout bien. Etre sans Jésus c'est l'assemblage de tous les maux.

II

Maledicti

Peine du sens

§ 1 “ Perte de tout bien

Dieu dans la Sainte Ecriture compare souvent 
aux epoux adultères les âmes qui s’éloignent de lui (a) 
et avec raison; Dieu est le véritable époux, 1* uni que 
époux des âmes, il se les estunies par les liens les 
plus étroits, les plus tendres, il est leur force et 
leur appui, il est leur protecteur, il est leur ami, en 
un mot il est leur époux « Or, toute âme qui se sépare de 
lui par le péché mortel, renonce à son amour pour l’a­
mour d’un autre et a commis ainsi un véritable adultère 
spirituel et d’autant plus monstrueux que celui qu’elle 
quitte est Dieu, et l’a aimée et dotée en Dieu et qu’el­
le le quitte ainsi pour aller à une créature pauvre et 
misérable comme elle-même et incapable de lui apporter 
aucun véritable bien.

^Une ame qui se sépare de Dieu est donc vrai­
ment une âme adultère. Et c’est ce que dit l’Apôtre à 
ceux qui se donnent à l’amour du monde "adultères, leur dit-il, ne savez-vous pas qu’être ami de ce monde’c’est 
devenir l’ennemi de Dieu?" - adulteri, nescitis quia arai- 
citia hujus mundi, inimica est Dei? Jac.4,4.

Et c’est dans le même sens que le ''eigneur 
prononce contre eux cette menace par un de ses prophè-

Enfer 2, P-242 - L.6.



°t de jalousie.

. ou’rm femme qu’on aurait- 14 on se serait choisie au sein de la 
non illustre et environ- 

---- moindre
: i< Epoux la quitte, emnortant

*t»ôS J 40?
~a Sansuln«» furoris itdzeliS adult®rsfUn- • * et dabo te 

«V ze±i. Szech, 3g,

un’tîaî* 3e on 3ug® les femmes adul-
transPort de furoùr -êpoUX outraS<5) don-

long tQKr) s d’
pauvreté, pour î„? /"né d’honneur- ët1n1H ^°fter nn 1
châtiment c’eat S Rendrait infidèle, son 
avec lui touFce Q^7Ci \F3p0UX lû - 

b 09 QU’il avait apporté.
répudie ii*??^?/8*’11 de 1**me du daranô " Dieu !a 
lui tous ïL\?bandînne» 11 se emportant avec 
se de Tou dOnt 11 1,&Tait dotôe’ st ne lul la*8- 
ftent PtT«n 1 d?as *Ue ce doit servir à son ohâti- 
?Jn?4» honte, il lui laisse la vie et il lui don-

?E “ nflis 11 vaudrait mieux pour luiqu il ne fût jamais né - (Kt, 26, 24.)

f 2 - Assemblage de tous les maux (a)

Etudions ces choses dans leur détail :

Je suppose un des hommes que la fin du monde 
aura surpris dans le péché, à la sortie du Jugement der­
nier où le Fils de l’hcmme vient de prononcer sur lui 
3a terrible et irrévocable sentence. Recedite a me ma- 
ledioti. Retirez-vous de moi, maudit , in ignem aeter- 
num, dans le feu éternel.

------------- » ZTZêtïon barrée: ) Son intelligence est
(ar PremièreJ-jd^°est dévasté et en proie à toutes 
obscurcie» s0- COrps est en pâture à toutes les 
les amertumes, son 
douleurs.

pecedite a me - Retirez-vous de moi - et les 
exécuteurs de la vengeance divine l’ont chassé de devant 
la face de Dieu.

vt le voici le maudit qui fait son entrée dans
. les douleurs nleuvont à la fois sur lui -ÎSSVsuSz eum frob. 80, 88) toute douleur

SS s“r e”:- 6t non pe“ ” •
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sont tous ces 
s’est obsour­

se sur non Êtne, je ne vois 
rtm, je ne comnrends plus 

pourtant étudié dans ma vie, j’avais 1 o ****'S——■ —--- ’ "■

goutte à Rout. 
cornue une srâf9’ toutes à ^ia COTie une armée, 
uu’iiGe U’0st qû’à 461U3e» Irruet. /Liais/ Toute- 
QU il parvient ?> -» lonsue et l’une ap^- 

9n rendre compte et à

Intslllgenaa

mystères? °ï *ue ^ois-je? Que
ci , un bandeau de^lnmh^ intelli^en9e 
nlus rfa» < u Qe Plomb pèse si Sien 7m’ J® n? sais Plus rien 
aD'orôfnniH \aVî^S PuUx-btint ênua 
▼ai” nnc n *’0UJ'es ies sciences!... Insensé! et je n’a- 

QUe”le seigneur est le Dieu des sclen- 
. oc,9^? e dédaignais de m’occuper de lui, et le peu que
je savais, je l’employais à blasphémer et à rire et voi­
la qu il m a rejeté - et tous ces secrets admirables de 
la nature dont j’avais vainement cherché la solution 
sur la terre les justes les lisent à nu (a) en Celui qui 
est la vérité même, "l’éclat de l’Eterneile lumière et 
le miroir sans tache de la majesté de Dieu et l’image 
(parfaite) de sa bonté" Sap. 7, 26. Mais eux ils ne le 
peuvent voir, ils sont rejetés de devant sa face; ses 
mystères, que Dieu a révélés aux humbles, resteront à 
jamais fermés à leur esprit orgueilleux. Dieu ne révèle 
ses secrets qu’à ses amis. Vos autem dix! amioos, quia... 
nota feci vobis (Joan. 15, 15.)

403 
à la fois corne une armée

une après l’autre
 _i les apprécier.

vérité; et
"Mous nous sommes donc égarés de la vole de 
le vrai soleil de l’intelligence ne s’est

Et alors ils s’étonneront ces sages d’avoir 
été si fous, ils s’étonneront de voir les justes dont 
ils se riaient sur la terre devenus si grands et eux si 
petits.

Eh quoi, diront-ils, "les regrets dans l’ême 
ot poussant des gémissements dans l’angoisse de leur 
coeur” les voilà, eux qu*autrefois nous tournions en

mus - Insensés que nous étions! vivre comme 
semblait une folie et mourir comme eux un dés- 
Et les voilà maintenant élevés au rang des En-

- -------—-- -~-3- CWaft lûc

J5A ^UOlj UXX'UIL f XCO — «IUV
ot poussant des gémissements dans l’angoisse de leur 
coeur” les voilà, eux qu’autrefois nous tournions en 
ridicule, et que nous citions pour exemple comme un ob­
jet de mépris - Insensés que nous étions! vivre comme 
eux nous r"’* honneur! Et les voua maxaieuau. *o
fants de Dieu; et leur partage est d’être avec les 
Saints.

(a): Enfer 2, P.244 - L-6 



404pas levé sur nous - Nous nous sommes lassés à suiv^® 
les voles d’iniquité et de perdition, nous avons nar- 
Ché par des chemins (âpres) difficiles, et 
ignore la vole du Seigneur”. Insensés que nous e (Sap. 5, 3.7.)

2? Coeur

Mais toutes les torturas de son intelligence 
ne sont rien à côté de celles réservées à son coeur.

Je le vois qui privé de 1’amitié de Dieu vou­drait s’en consoler au moins, en recherchant l’amitié 
des créatures. Mais il ne l’aura plus jamais. Non; et 
au lieu de cela, voilà que son coeur est hbreuva des 
trois plus grandes amertumes dont soit capable un coeur 
humain, (a)

1. Il pleure, il se lamente et on l’en raille* 
Le voilà, disent les dénions, cet homme (cet esprit fort) 
qui ne voulait pas de Dieu pour son appui et ils rica­
nent - Super eum ridebunt et dicent : Ecce homo qui non 
posait Deum adjutorem suum.

AEt dans le Ciel, ô prodige! il entend las jus­
tes eux-mêmes, ces coeurs pétris de charité, les jus­
tes se réjouissent en voyant Dieu vengé et leurs cris 
de joie se mêlent aux ricanements des mauvais anges - 
Laetabitur justus cura viderit vindictam (ps. 57,10).

Et Dieu lui-même les raillera : il le leur 
avait promis : "Parce que je vous al appelés et que 
vous n’avez point voulu m’entendre, parce que je vous 
ai tendu la nain et que vous avez feint de ne pas la 
voir, parce que vous avez méprisé mes conseils et n’a­
vez tenu aucun compte de mes menaces - Et moi aussi je 
rirai de votre ruine et je me raillerai de vous... 
quand le malheur viendra fondre sur vous à l’imoroviste, 

(a: notes marginales:) Essayons denous passer de Dieu 
se dit-il.

S’il regarde autour de lui - les démons
En haut - les Elus
Plus haut - Dieugn bas " ses compagnons d’in'

fortune.



et

un

ses compagnons d’in^^î alors vers les autres damnés, vous auief pi?J Sfoï«tune voas du moina» le« dit-il, 
ne - Oh! Vous 1A ™JOi’J0UE îui souffrez la même pei­
nons ensemble Aimon«0Z bl0n n est’os Pas? Consolons- 
souffranoe «ot " i °nt nous un peu - quand on aime, la Et eux ausîîtiP?’U8-fficile à supporter. Répondez-moi" - 
oubliât nn J féPondent PRr des ricanements. Ils

10Urs souffrances pour le railler
. L u “ Nous tes amis! la méprise est étran-

T"* • “le ^en : on n'al®e Plus ici - on se hait! 
it ils rient aux éclats et leurs rires lui déchirent 
le coeur car ils sont mêlés à la fois de cris de rage 

de lames!... Et ils se ruent avec fureur sur lui!

Et le malheureux jette alors autour de lui 
regard effaré, mais quelle n’est pas sa surprise? 

Parmi ceux qui sont les plus acharnés à sa suite, il 
reconnaît ceux-là mêmes qu’il a le plus aimés dans la 
vie et pour l’amour desquels il s’est damné!...

Quoi! est-ce toi,mon fils, est-ce toi, ma 
fille, vous que j’ai tant aimés! est-ce bien vous qui 
me couvrez ainsi de vos exécrations et de vos cris de 
rage - Malheureux et n’est-ce pas vous la cause de ma 
perte éternelle! Si je n’avais pas été si faible, si 
bon oour vous, je ne serais pas ici - Vous n’eues plus 
mes fils, vous etes mes bourreaux.

- Misérable! et toi, méritais-tu le nom de pè- 
 foi oui nous élevais si mal, nous poussant sur la 

abîme au lieu de nous en retirer. Par tes 
pente de 1 abim paroies impudiques, par tes exem? 
blaspnèmes, ,imlPeia n’est-ce pas toi qui es été 
pies impies ®^eur de Aotre foi, le premier corrup- 
le Pre3ier.ia^nnoeence. Ah! ce n’est pas nous que tu 
teur de notre in^ ainsï, c’est toi-même. C’est ton 
aimais en nous aimant ainriches, entourés de 
orgueil» tu nooo"S?,»’dire : Voilà non fil.) 
joies deuî.J-LPrJnardoz-le.! Tu »'as almS *ol-®e" 
Voilà ma fiH®1 1 J

alors V0U3 405

Prendrait* ^8^01^03^ < Ue voua étendrai pas, 
trouver.-» &:irde vono “-ns suppliantes, et je n’y ^ouverez pKan (ïï®’nV0Us me chercherez et vous ne me 7 abiSv™ ?01t°a de ÏStt- af-a8-»> -Jo voudrai 
“°leuverai d'une rision large et profond, le vous X^h;>a3-Ja-“ M éternelle rallîeke» ’£!
dWf à la liQ» V0Uq1An\0ire2 °e Calice, vous le boirez 
déchirerez vos lèîïL /?îngerez Ie 3 débris, vous en «vies. (ld. 23.34)
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Oh! du moins, laissez-moi soûl, s’éci'ie-t-il, 
laissez-moi dévorer en silence au honte et ma douleur.

tu nous aa
a’*a paG Gncors^reçu^g a*8 JeS 11US ;ïrand3 enne- 

reçu ce que tu méritais!
t™n ÎU'U a’31t «1"«~
tant\ï ^dissent et là lui rePr;>obeut leur damna- 
P12 a2ha^ée nue it^°UrSUivaat d’uno baine d’au- 
Plus violent et plus !riSJeî??Ur la 710 a étê

qu’il â (aVreaZ ? £?Srette alors tant de grâces 
abusé, tant de délais 5“rant 3a Tie et dont 11 Q 
uegligenceg à aller LS / ? conversion, toutes ces 
tirer profit. SXî»! la Parols de Dieu et à en 
temps avant sa* mort- ^aent Dieu avait permis que quelque 
roisse, comme aiasi®n fut prechée dans sa pa-de no îoSur“Lïïu!-°1! 11 1Ul eat 31 faoi1’

T-ermrd<s ~3- -T3^» de ces regrets amers, de ces
•] i ~S ^u-ssants, ah! comme il aimerait mourir, comme 

?9^lt ?B?tr3r dans le néant, mais cette misérable 
consolation lui est interdite; plus il soudre après la 
mort, plus elle le fuit (Apec. IX, 6.) In’diebus illis 
quaerent domines montera, et non invenient eara : et desi- 
derabunt mori, et fugiet mors ab eis. (b)

Non, maudit tu ne seras pas seul. Voilà ta 
compagnie, voilà tes compagnons de chaîne et de boulet, 
regarde !... Et nami toute une multitude innombrable 
de’tout sexe, dé tout pays, de tout âge, de toute con­
dition, il aperçoit, il distingue entre les autres, les 
ivrognes, les impudiques, les voleurs, les assassins, 
las Parricides. tous les hommes morts sur les échafauds 
et d'ans les bagnes, la blasnhètae à la bouche et la hai­
ne dans le coeur, toutes ces femmes hideuses, qui anrès 
t^e aans x _■> nn,JLq dans la boue jusqu’aux lèvres ont 
avoir va du objet de dégoût et d’hor-
rSÏ à ci-là mêmes qui les avaient fuites un instant, 
2 vil instrument de leurs orgies...

TT TTote ’iïrginale:) Honltomité est-elle finie... - 
Elle n’a pas encore commencée.

—— ---- existe pas dans le texte,
(a); le mot d



pas a* Voilà ta société désormais 
autre et tu l’auras toujours, > tu n’en 

toujours}
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auras
touj ours !

III

In. Ignora

occupé 
songe à son 

1 en proie à

§ 1 - Ignis

I® première cause de ces tourments c'est le £eu, Ite maledicti ln ignein. mais un feu étrange, inex­
plicable. (a) ----

1. un feu qui ne s’éteint jamais - 2. un feu d’une étonnante activité - 3. Un feu qui dévore et ne 
consume pas - 4. Un feu intelligent qui proportionne 
ses morsures aux crimes de ceux dont il est le tour­ment.

a -aIbeureux damné ne s’est encoreque do son âme, mais il faut bien qu’il 
“jrps aussi, car son corps lui aussi est 
d inénarrables douleurs.

Tous les pécheurs ont été terrassés et avec 
eux tous les hypocrites, s’écrie le Prophète; - fosse 
large et profonde - souffle du Seigneur - ils sont 
tous comme de l’étoupe qui s’enflamme - feu dévorant- 
ardeurs éternelles.

On a beaucoup ri de nos jours du feu de 1’En­
fer, de ces tisons embrasés où brûlent les damnés, et 
qui par un niracle éternel ne s’éteignent et ne se con­
sument jamais.

Imprudents et insensés! (b) Dieu veuille 
qu’ils n’expérimentent pas un jour, à leurs dépens, la 
vérité de cette horrible peine.

(b): Infer - L.6.

(a): Textes renvoyés à la fin du semon.
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A Insensés! Est-il donc si difficile à bleu,meme sans miracle, d’entretenir un brasier éternel? 

Co-ïbien de fois le soleil s’est-il éteint depuis 1 ori 
gine du monde? et les savants ont-ils constate qu il 
soit près de finir, faute d'aliment?

Insensés! eux qui se disent savants ont-ils donc oublié que le même air que nous rejetons aen 
poitrines parce qu’il ne contient plus les élém t 
nécessaires à la vie, le même nous 5evle^-... denuis 
après reconstitué, rajeuni, régénéré et ce • 
l’origine du monde, et tant que le monde durera, pejg 
pétuellement s’il devait durer ^^Jour , n09ée par 

‘autre miracle que celui d’une admira ne" nous
la Providence, en suite de quelle loi renrend en 
est plue bon est aspiré pur le.
elles les éléments qu’il avait pexu

Serait-il donc bien difficile à Lieu de réa- 
_iser, sans miracle, par une loi semblable ou analogue, 
un foyer toujours incandescent et s’entretenant perpé­
tuellement par lui-même? - liais si nous donnions ce 
problème à résoudre à un savant, peut-être ne désespére­
rait-il pas d’y atteindre, Je ne dis pas avec les seu­
les lois déjà existantes mais avec les seules lois de 
la nature déjà connues (et nous sommes loin de les con­
naître toutes encore) que sera-ce de Dieu, le Tout- 
Puissant qui connaît pour les avoir créées lui-même, 
toutes les lois, tous les secrets de la nature et qui 
raut encore créer ce qui lui plaira?

Riez donc, Messieurs les savants /impies/, 
et nous verrons qui rira le dernier de vous ou du Tout- 
Puissant!
, o 3°nc» r|en.d® Plus sinple qu’un feu toujours 
incandescent et s’entretenant lui-même; et nuisaue in 
Tradition de l’Rglise appuyée sur les Livres Sacrés 
nous assure que ce feu existe, je ne vois aucune dif­
ficulté d’y croire, je verrais plus que de la témérité, 
de la folie à le nier, puisqu’il m’est impossible d’a­
voir la preuve du contraire.

Oui, Mes Frères, il y aura dans l’Enfer un feu 
matériel qui, torturant les corps torturera aussi les 
âmes, et il y aura dans l’âine des damnés un autre feu, 
un feu spirituel, qui fera en meme temps la torture des 
coms. Voilà ce qu’il importe que vous corn reniez en­
core pour vous faire quelque idée de l’horrible souf-
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Y, 9n0 - L.6.;nfer 2,

fraMe a08 toMés.

COiPs, Gn r-ouiYaitr<i1-îorturora I’^rae ®n torturant 
icÀlt'U etre autrement?

®st hnie peut-ni??)S sou^r® en ce monde, l’âme oui 
souffre de ses soû?ÜLne pas soufl^ir avec lui? - Elle 
un incendie, tant n»o nies* ep s*^ venait à périr dans 
éprouverait à «n durerait sa connaissance, elle 
Ainsi en serâ-t-3 ^1Qre toutes les tortures de ce feu- 
ci* autant nlu3 cu’^nî113 1 enfer« st ®lle en souffrira 
lente douleur ™ î^le-ne x’0U1‘ra s’arracher à cette vio- 
été unie. Dêins Ac/e sfl’aran'fc du corps à qui elle aura 
elle quitte qnn°e D10?ae â.uand la douleur est trop vive ait parce^üue i°Ppe de chair et la souffrance fi- 
dans11 ^°rt y mBt un terîae« dans l’autre vie,
son on™ u?1 n> sera ?as ainai - Slle est u°ie à 

f? *+bOn 8ré raal sré» il faut qu’elle lui demeure 
•»a«+ ? est son compagnon de chaîne, ils ne se quitte- 
xonu pxus, dans ces galères éternelles, elle est rivée 
a sa caair comme un forçat à son boulet.

§ 2- Verrais
Si l’âme doit souffrir du feu qui brûlera le 

corps sans le consumer, le corps à son tour ressentira 
cruellement le contre coup des douleurs de l’âme, de 
ce ver rongeur qui la pénétrera lentement comme un feu(a) 
qui s’empare d’un homme et le pénètre peu à peu jusqu’à 
la moelle des os. (Venais eorum non morietur, et ignis 
eorum non extinguetur, et erunt usque ad satietatem Om­
ni carni. Is. 66, 24.) Voulez-vous un exemple : allumez 
dans une âme une passion désordonnée, excitez-le, con- 
duisez-la jusqu’à’son naroxysme, quand elle en est là, 
présentez-lui l’objet de ses convoitises, de ses fu­
reurs» laissez-la s’approcher, s’approcher encore, le­
ver la main cour le saisir et assouvir enfin sa soif 
fébrile et "Uis, à l’instant où elle croit le saisir, 
ratirez-lui tout à coup cet objet tant convoité, ren- 
2z-lui en la possession et l’approche meme impossible, dez-xui eu allumera dans son ame et jus-
VûUSJefSn ;oSs cette nassion inassouvie, vous le 
que ^fureur comme sous l’action d’un feu
verrez ^u^J/?er^rrea sécher de dépit, comme un 
dévorant, VOUS _e / 1Q verrez se tordre de rage
poisson sèche au xeu, Vg d,horribles convulsions comme



’’ 1'°'‘ aUM *•! ou t«l

(b: Première rédaction barrée:) n fnut aa_n4w , que les flaaiies de l’enfer si ardentes qu’elle s Soient

Un home Qu6 , 410
“««uello, u £ '^^Irament de toute, part. et 

leui>^6SS^0n aeis touteZ8? 11 a dana le 00eU1, non pas 
nS Pafoxysae, o’est uni6^ p;ssions Poussées jusqu’à 
Poids, tous les °0ÎJ* uns horloge qui n’a plus de contrô­
le sens qui leurs tournent et se précipitent dans 
nie. L’orgueil ‘irisi des passions de l’&-
ont pris dans’sonXTS la Colère et le haine, la luxure 
ont faim, elles L+ ?®s Proportions effrayantes. Elles 
te! et le nu ïheurJÎ-8??’ elles crient : apportel appor- 
peut pas non -nliia0?f lui ne Peut les faire taire, ne summer cetto Üï 1eur ïien apporter! quel feu doit con- 
narrable scuf^Lf0 effete horribles, quelle in<5- Se il doi? nCe d0it en rejaillir sur le corps; con- 
se tn-rd-nc 2 comme il doit sécher, comme il doit 
Pffpi- d horribles convulsions; il est un seul
blo • mourir110 ressentira pae» ûout il n’est plue capa-

Dabit enin ignem et vemes in carnes eorum ut 
urantur et sentiant usque in sempiternum. (Judit.16,21.)

Dieu attachera à leur chair un feu et des vers 
qui les brûlent et les rongent toute l’éternité, dit l’au­
teur sacré.

"Et leur ver ne mourra pas et leur feu ne s’é­
teindra pas, et ils en auront à satiété dans leur chair." 
(Is. 66,24) et erunt usque ad satietatem in carne.

Voilà pour le supplice de feu - mais il n’est 
nas le seul, le feu embrasse et pénètre le corps entier; 
chaque sens aura, de plus, son tournent particulier, et 
tel ou tel sens ssra torturé davantage, suivant (a) qu il 
aura servi davantage au péché. Car telle est la loi posée 
oar la justice de Dieu : Per quae peccat quis, per haec 
par.J' „,*L+n-r . sar. 11. 17 • Chacun sera tourmenté par 
ÎÎ.’SKÎ™ro« aervl au péohé.

T n» vaux nas frire des tableaux d’imagination - Jî^riên dit et je ne dirai rien que je
Ees ^res, n 1& Sainte Ecritlire et si je ne
n’aie puisé mot^mot^s te2teSt ce sera pour abré - .
VOUS ClvS y 
ger. (h)
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migré ces fiâmes étemelles les damée pas­sent à chaque Instant de cette excessive chaleur a la 

sensation d’un froid intolérable. Ad nimium calorora ... (Job. 24,19.)

Tout ce feu, si ardent qu’il soit, n ®®P®°£® pas que les damnés ne soient corne enchaînés, enveloppe 
de ténèbres si épaisses qu’ils les peuvent Pa}Pe3; ’, 
nuit la plus obscure règne dans ces lieux - vinc net- 
nebrarum et longae noctis compediti - (sap. iUCTl- 
te obscurité profonde est par moment snec-
bres éclairs, des figures sinistres, des f n ■ »
très fantastiques, hideux séparaissent, ®” ‘ comme
damé, s’en va, de tous côtés, errant, a ^V?a- 
les aveugles, et tandis que les nains *in âes repti- 
vance dans l’ombre, il ^ous ^mondes...
les venimeux et toutes sortes d anima

M Leurs oreilles sont déchirées des cris de ra-
feo, des gémissements, des blasphèmes, des grincements de 
aents, corne serait une immense galère où les forçats 
seraient en révolution. Tous ces lieux seront remplis 
d'odeurs nauséabondes, odeur de souffre et de chair cal­
cinée au feu, et de toutes sortes d’odeurs infectes, 
comme si chacun d’eux était attaché vivant à un cadavre 
en putréfaction.

Et cependant ils sont tourmentés d’une faim ca­
nine, dévorés d’une foif inextinguible, ils courront par­
tout nomme des chiens - famem patientur ut canes, oircui- 
bunt civitatem. (ps. 58, 7.15.) ils crieront comme le 
mauvais riche. Père abraham dites donc à Lazare ....

Et les Esprits mauvais s’ingénieront à accroî­
tre leurs tourments; ils sont les instruments des ven- 
reances divines - Sunt spiritus, qui ad vindictam creati 
sunt et in furore suo confirmaverunt tormenta sua - 
(Eocli.39,33.) 

n*empêclieront pas le damné de passer par moments de cette 
excessive chaleur à la sensation d’un froid Intolérable 
- ad nimium calorem transeat ab aquis nivium (Job.24,19.)

Ce feu, si ardent qu’il soit, n’empêchera pas non 
plus que les damnés ne soient enveloppés des plus épais­

ses ténèbres.



412"Toutes les créatures s’armeront du^S® pour venger le Seigneur» suivant la ont un nou- (Sap.5,18)" toutes les créatures leur de souf- 
veau sujet de douleur, un nouvel ins 
frances, (a) .

IV

Aetemun

Et cela pendant toute l’éternité!

, , pendant toute l’éternité! comprenez-vous bien
la portée de cette parole? Ecoutez bien.

le suppose que Dieu dise à un damné : allez! 
allez sur le bord de la mer prendre à l’extrémité du 
doigt une seule goutte d’eau que vous jetterez sur le 
rivage, vous viendrez ainsi tous les mille ans, jus­
qu’à ce que la mer soit épuisée et mise à sec.

Dieu lui dit encore ; Maintenant cela fait, 
vous viendrez tous les raille ans encore verser une de 
vos laraies, dans ce lit désséché de l’Océan, jusqu’à 
ce que vous l’ayez rempli de vos larmes - Que de mil­
lions d’années il faudra.

Et quand il aura desséché l’Océan, et l’aura 
rempli de nouveau, et desséché de nouveau, et rempli 
encore, et cela un million de fois, il n’aura pas’ enco­
re abrégé son éternité d’une saule seconde!...

Quia in inferno nulla est rederantio - 
Dans l’enfer plus de rédemption possible.'

0 Eternité, o peines de l’Enfer - o éternité 
des peines! ô peines épouvantables qui allez durer une

kl

(a: textes en marge:) Bons bonis creatn >sic nequissimis bona et mala. ' sunb ab initie,

Initium necessariae rei vitaeet ferrum, sal, lac, et panis similaSeus ’ et^él^t* 
botrus uvae, et oleum, et vestiraentum. * mel’ et

Haec omnia ssnctis in bona, sic et imniis et n» 
catoribus in mala convertentur. (Bcoli. 39, 30 -32.)



—mledlotj in ignen aotamum.
<iuand il aaJJg Site01}0 a?SQ21 fou Pour aia0* 1® péché, 

XL0 Ue si grandes peines!

peines de t?ut CQ <lu® nous avons dit des
rien, Mes Frères - X® 18Ui' âtemlté, tout cela n’est 
et la bonté de bleu S* de râa4tê» oar le Justice 
les deux bras 2U _sont ôgalenent infinies, ce sont 
plateaux d’uno r,sSa ; rovidence, ce sont corne les deux 
l’autre descend nt balence» autant l’une monte, autant 
ses élus q ,r’ 00 ^ue fera la bonté de Dieu nour jXis w n0US 1,a dit‘ L’oeil d9 l’hOTne n’a

«/s,.- en est de ra®me ce que fera sa Justice
^aur châtier les damés :"L*oeil de l’homme n’a Jamais 
vu..... ce que Dieu réserve de tourments à ceux qui 
sont morts dans le péché", (a)

Voulea-vous être du nombre des Elus ou du 
nombre des réprouvés? Voulez-vous tomber sous les 
coups de sa Justice, ou dans les bras de son amour^- 
Choisissea! - 11 en est temps encore, demain peut-être 
il ne sera plus temps!

4»
(b)

(a : texte en marge :) Ignea veni aittere in terran 
et quid volo nlsi ut accsndatur. (I..12)

... sed ut convertatur et vivat-

/s. QAConde rédaction:) Dieu a allumé pour les hommes (b: Seconde reouow dGAx éternels, le feu de son amour 
deux feux, désir c’est que ce feu s’allumesur la Je i»snfer dans l’autre vie et
dans vos âmes le i 6chnpniez à ce feu par une vraie 
son désir est de faire un choix entre l’un et 
conversion-- vou ® ersz bien au second qu’en  
l’autre, mais vousn h-^P r/;s01unent dans le premier, 
vous jetant de^vous-^de y.enfer qu’en vous Vous n*échapperez aux ^es de r aour de ^eUj ^prè3 
précipitant dans 1 les eaux saiutaires de
avoir puriiie vo 
la nénitence.



sicutm+ata eàus imLP«*e?«ma» profunda, et 
sicut terres lisn& *ulta : flatus

U-Paurl3 sucoendens eam.
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dilatata.
Do-ninus

Is. 30, 33.

tremor hypocrites in ^on peccatores, possedit
.igné devn-n^p^pr," • ^nis poterit habitare de vobis cum 
^emDltërnï'a? ^Uls kabitabit ex vobis curn ardoribus

Is. 33, 14.

dicii Sion<Uia ^es ui^i°niH annus retributionum ju-
4 COî*vertentur torrentes ©jus in picea, et 

 mus ejus in sulphur : et erit terra ejus in niceta 
araentem.

îïocte et die non extinguetur, in seispitemum 
ascendet fuaus ejus : a génération© in générationera. 
desolabitur, in sascula saeculorum non erit translens 
per* eam.

Is. 34, 9 - 10.

Eece enita dies veniet succensa quasi carainus 
et erunt onines superbi, et omnes facientes iapieta’cen, 
stipula : et inflamabit eos dies veniens, dicit Doni-
nus.

Mal. 4, 1.

Et cruciabitur igné et sulphure in conspeotu 
angelorura sanctorum, et ante consnectum .!.gni.

Ap. 14, 10.

vt funius toraentorua eorura ascendet in sae- 
cula saeculorm : nec habent requiem die ac nocte.

Ap. 14, 11.

. se rapportant à la page 40?
) : Textes se


